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1 Contexte

Durant les dernières années, les modèles conversationnels se sont fortement développés, en partie
grâce aux modèles de langage (Large Language Models, LLMs) et la qualité de leurs résultats
est devenue significativement meilleure en termes de réalisme et d’acceptabilité par l’utilisateur.
Néanmoins, dans leur application à des tâches particulières, il reste important de bien contrôler le
déroulement des conversations de façon à les guider vers une conclusion positive. Pour cela, il est
nécessaire d’intégrer des connaissances sur le déroulement de conversations dans le fonctionnement
des modèles conversationnels. L’objectif de cette thèse est de représenter de telles connaissances
au sein d’une ontologie, de façon à ce que celle-ci puisse être utilisée pour contrôler les sorties d’un
modèle au cours d’une conversation.

Les ontologies sont des modèles conceptuels et logiques des connaissances d’un domaine. Elles
permettent la représentation de taxonomies de concepts pertinents dans ce domaine, des relations
entre ces concepts et de leur définition formelle, rendant ainsi possible la réalisation d’inférences
sur des situations spécifiques. Dans le contexte des agents conversationnels, elles ont été typique-
ment utilisées pour représenter les connaissances nécessaires à la génération de réponses [1, 7].
Peu de travaux se sont penchés sur la représentation de connaissances sur les conversations elles-
mêmes pour guider leur déroulement. Une exception récente est l’ontologie Convology [3, 10], qui
représente différents aspects des conversations, mais dont l’application se focalise spécifiquement
sur l’utilisation en santé et pour des tâches de gestion et de compréhension, plutôt que pour
améliorer l’efficacité du déroulement des conversations.

2 Objectifs

Comme mentionné plus haut, l’hypothèse principale sur laquelle repose ce sujet de thèse est que
la représentation structurée et explicite de connaissances sur les caractéristiques des conversations
et de leur déroulement peut aider à produire des conversations de meilleure qualité. Un premier
objectif est donc l’utilisation de méthodes d’extraction de connaissances afin de construire une
ontologie contenant ces informations, et ce, à partir de l’analyse de corpus de conversations annotés
avec de telles caractéristiques (actes de dialogues, états du dialogue, émotions, sentiments, etc.).
Plusieurs méthodes seront testées pour automatiquement apprendre à la fois une typologie des
déroulements de conversations, les dimensions par lesquelles ils peuvent être reconnus et la façon
dont ils sont associés avec la réussite ou l’échec de ces conversations.

Sur la base de cette ontologie, l’objectif final de cette thèse est d’établir des méthodes per-
mettant de guider des modèles conversationnels pré-entrâınés vers des réponses ayant une plus
grande probabilité d’amener à une conclusion positive de la conversation. Plusieurs approches
ont d’ors et déjà intégré des modules dédiés à la représentation de dialogues et de la ”mémoire”
de connaissances [6, 11]. Néanmoins, celles-ci se concentrent sur des conversations spécifiques à
des tâches particulières et ne considèrent pas les aspects d’interprétabilité ou de contrôle. De
plus, la recherche actuelle sur le sujet se focalise soit sur des conversations d’ordre général [12],
soit sur des approches indépendantes de la langue pour des conversations orientées vers une tâche
précise [5, 9, 12]. Dans cette thèse, l’objectif est de construire des modèles indépendants aux tâches
finales. Cela pourra être réalisé, par exemple, en utilisant l’ontologie pour jouer le rôle de discrim-
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inateur dans un modèle génératif contradictoire (Generative Adversarial Network, GAN) [4]. En
plus d’amener à des conversations plus efficaces, il est attendu de l’utilisation de l’ontologie de
permettre une plus grande interprétabilité des résultats du fait de la relation entre ces résultats et
les caractéristiques de conversations représentées de façon formelle et symbolique dans l’ontologie.
Cela permettra de dépasser les modèles ”bôıtes noires” du Traitement Automatique du Langage
actuel [11] vers des modèles moins nuisibles à l’utilisateur et au fournisseur, et s’appuyant sur une
éthique contrôlable.

3 Méthodologie

La réalisation de cette thèse se fera de façon itérative. Les deux objectifs présentés plus haut
peuvent être vus comme deux étapes dans le travail : la réalisation de l’ontologie (1) suivie de
son utilisation pour contrôler les modèles conversationnels (2). Néanmoins, plusieurs itérations
de ces étapes seront réalisées, produisant des versions de plus en plus complètes de l’ontologie
et fournissant des résultats de qualité grandissante dans son utilisation intégrée avec les modèles
conversationnels. Cette approche devrait permettre de réduire les risques associés à la réalisation
de ce travail de recherche et entrâıner, in fine, une validation rapide des hypothèses sur lesquelles
elle repose.

Construction de l’ontologie. L’ontologie sera construite sur la base de plusieurs jeux de
données de conversations [8, 2]. Au travers de l’utilisation de sources de données et de types
de données multiples, l’objectif est de construire une ontologie robuste et indépendante du do-
maine et de la tâche. Cette approche centrée sur les jeux de données a pour avantage de ne pas
nécessiter une représentation exhaustive et manuelle de la conversation. Elle simplifie ainsi le
processus itératif sur lequel se fonde la méthodologie de cette thèse.

Contrôle des modèles conversationnels. Sur la base de l’hypothèse qu’un contrôle au travers
de l’ontologie amènera à de meilleurs modèles conversationnels, moins limités à des dialogues ori-
entés pour une tâche précise, plusieurs méthodes d’intégration seront testées. Suivant l’approche
itérative, l’aspect important sera d’obtenir des résultats s’améliorant progressivement, sans nécessiter
une ontologie exhaustive, ni une intégration complète dès le début. L’évaluation se fera donc au
travers de plusieurs tâches courantes de conversation (détection d’actes de dialogues, slot filling,
etc.) en considérant l’interaction et l’explicabilité comme des aspects primordiaux du résultat de
cette thèse.

4 Equipe d’encadrement

La thèse aura lieu au LORIA de Nancy, France, et sera encadrée par deux chercheurs de deux
équipes différentes du LORIA aux expertises complémentaires respectivement en modèles de lan-
gage/conversationnels et en ingénierie des ontologies.

Gaël Guibon (équipe SyNaLP) est mâıtre de conférences à l’Université de Lorraine. Ses recherches
se concentrent sur le traitement automatique de la langue et sur l’apprentissage automatique
pour des données conversationnelles, l’analyse du dialogue et l’adaptation de modèle, en par-
ticulier sur la base de contenu généré par les utilisateurs de sources variées (réseaux sociaux,
messageries instantanées, etc.).

Mathieu d’Aquin (équipe K) est professeur d’informatique à l’Université de Lorraine et respon-
sable de l’équipe K au LORIA. Ses recherches se focalisent sur les méthodes d’ingénierie des
connaissances et leurs contributions à la performance et à l’interprétabilité des processus
d’intelligence artificielle.
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